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Après avoir paflë la ligne, il rencontra , au

douzième degré de latitude Nord , un

grouppe d'îles , où il eut beaucoup dé peiné

à obteiiir des provifionS; La fatigUe & là

faim àvoieht emporté 'i plupart de fes com-
paghohs danis cette lotigUé traverfëé ; les

autres s'étoient Vii forcés de fë nourrir dé

peaux j dé manger le cuir de leurs foUliers y

êc mêiiië le cuir qui garnit lés cordages. Il

faut ajouter quelaplupart de ceux-ci avoienjÈ

le fcorbut
j
que l'enflure de leurs jgeiicives

lîeleur permèttoit point de fe fervii» de leurs

dents> & qu'avant de mourir ils éprouvoient

des douleurs effroyables; Les Espagnols ne

favoientpas que les Infulaires du Tropique
font tousportés au vol ; & tandis qu'ils jouif-

foieht , fur la côte > de la douceur de Tair ^

les naturels du pays enlevoient le fer des

vaiffeaux , & tout ce qu'ils po'uvoient em-
porter* Magellan èflTaya en vain de punir

les voleurs. Quoique tous les habitans de

tes terres fuffent plus ou moins coupables ,

il fut contraint de borner fés châtimens

à ceux qu'on furprénoit fur le fait i 6c ils

avoienttant de dextérité > qu'on en fur-

prit un petit nombre. ...

Il s'empreflTa de quitter ces terrés , qu'il

appella îk^es Larrons ; & en faifant la re-

cherche des Moluques > le principal objet da
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